
Le Deuxième Groupe d’Intervention présente,  
 

Le Groupe de Recherche Ès Poétic 
« AU CHEVET DE L’EGLISE SAINT MARTIN» 

 HARFLEUR 
 

 
Photo Jean-Pierre Estournet 

 
Le Groupe de Recherche Ès Poétic 

 Adresse postal : 9 rue de la Pierre Levée 75011 Paris 
 Tèl : 01 43 57 04 33 / groupederecherche@espoetic.org 

Contacts à Harfleur :  
-Secteur culturel, Nathalie Beaufort et Eddy Simon : 02 35 13 30 55/54  nbeaufort@harfleur.fr  / esimon@harfleur.fr 
-Maison du Tourisme : 02 35 13 37 40 
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ENTREE EN MATIERE 
 

 
  

 
Le Groupe de Recherche Ès Poétic rassemble six chercheurs spécialistes de la poésie des 
espaces urbains. A partir de recherches in situ, de connaissances récoltées et d’expérimentations 
sensorielles, ils révèlent les lieux investis aux visiteurs-expérimentateurs. 
 
 
« AU CHEVET DE l’EGLISE SAINT MARTIN D’HARFLEUR » se déroulera en trois temps :                                                            

    -    Une conférence des chercheurs, au collège, le 12 avril 2007, précédé d’une conférence de presse  
- Un chantier de recherches aux extérieurs de l’église, du 4 au 8 juin qui permet l’inscription 

des parcours dans le lieu.  
- Des parcours sensibles les 9 et 10 juin proposés à l’issue de cette résidence. Durée : 1 heure ; 2 

fois par jour , Les parcours sont proposé chaque fois pour 70 personnes 
 
 

« AU CHEVET DE L’EGLISE SAINT MARTIN D’HARFLEUR» élabore une 
proposition contemporaine spécifique à ce lieu chargé d’histoire, de mémoire et de 
sens pour amener les visiteurs à se le réapproprier de façon sensible.   
Le contexte de la mise en place de nouveaux vitraux, créés spécifiquement pour 
l’église d’Harfleur, donne à la venue du GREP un caractère tout à fait exceptionnel… 
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PRESENTATION DES CHERCHEURS 
 
 
 
Les chercheurs sont au nombre de six. Chaque chercheur a sa mission de recherche, in situ (IS).  
Chacun, à partir d’un postulat qui lui est propre, effectue des relevés, mesures, rencontres et ainsi 
collecte des informations pour aboutir à ses conclusions spécifiques au chantier de recherches.  
 
Marianne Rausalor : Maître d’Oeuvre des Recherches. 
 

La ville est un corps vivant, miroir de ses habitants et de leur vie quotidienne.  Les espaces 
historiques porteurs d’un esprit du lieu et du passé interrogent la prise en charge de la mémoire.  

 
« Je cherche à instaurer un lien sensible entre des lieux de mémoire et ceux qui passent à côté 
souvent sans les voir. Instaurer un lien en ouvrant vers ces espaces des regards singuliers. 
Certains lieux sont oubliés ou volontairement isolés de la contemporanéité : les réinterroger, c’est 
questionner notre rapport au temps, à la mémoire et sans doute notre relation aux autres… »   
 

Le temps de la recherche et de la préparation sont des temps importants que Marianne Rausalor met en 
œuvre et coordonne : rencontre et collecte d’informations,  préparation de l’arrivée des chercheurs… 
Toute l’expédition est minutée.  
Marianne Rausalor a également conçu des cadres-outils (construction Mr Armand Lestard) qui 
permettent la mise en valeur de tel ou tel lieu qui fait signe. 
Marianne Rausalor est chargée également de la bonne tenue du chantier de recherche.  
Elle est aidée pour cela par Théodor Lucas et Nadir B., chargés du bon déroulement technique des 
recherches. 
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Chacun des chercheurs développe un axe de travail spécifique et une approche 
particulière : 

 
- Jean-Bernard Cumin est spécialiste en Cathébiographie Contemporaine.   

« Il y a beaucoup de paroles échangées autour d’une église. Peut-on en déduire qu’elle fait parler ? 
Comment traduire ces paroles dans l’écriture? L’édifice provoque-t-il des histoires spécifiques ? » 
Jean-Bernard Cumin provoque de multiples rencontres pendant le chantier de recherches.  
Il encourage les personnes à lui parler de leur relation avec le lieu. Il leur demande s’il existe des 
anecdotes, des histoires  qui les relient à elle. Jean-Bernard Cumin, à partir de ces matériaux, propose 
une vision intime du lieu et le retranscrit par des nouvelles singulières. 
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- Marie-Pierre Charpentier est spécialiste en Géométrie Dynamique de la Matière.  
« Par la mise en équation des proportions de l’édifice, par la confrontation physique et l’expérimentation 
tactile, peut-on ramener l’objet-église à échelle humaine ? » 
Marie-Pierre Charpentier décompte et mesure. Elle obtient la masse moyenne de l’édifice à partir des 
données qu’elle récolte tout au long du chantier.  Elle touche, caresse, observe les spécificités de la pierre. 
 
 
- Madeleine Mortier et Carla Van Der Luz sont spécialistes en Mnésique Appliquée.  

« Le monument provoque des échos intimes, en des endroits spécifiques, peut-on en déduire que l’église  
est un miroir de l’espace intérieur, un miroir de l’intime ? » 
Madeleine Mortier et Carla Van Der Luz répertorient les lieux de résurgence de l’intime sur les 
extérieurs de l’édifice.  
A partir d’une méthode scientifique qu’elles ont mis au point il y a quelques années, elles font ressurgir le 
passé de ces lieux singuliers, en des endroits spécifiques. 
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- Edith Schlitter : spécialiste en Aérophysiographie Sonore.  

« Un édifice a des espaces d’écho, de résonance, des points de répercussion, parfois même d’interférence. 
Peut-on en déduire qu’il est un objet sonore, est-il vecteur de résonance ? » 
Edith Schitter met en avant une méthode en trois points : elle recherche tout d’abord le lieu précis de 
répercussion des bruits de la ville, puis elle sonde pour connaître le lieu d’écoute du vide profond et 
intérieur de l’édifice : elle utilise pour cela des tubes spéciaux. Enfin elle réalise une expérimentation, 
avec un outil vibratoire qui lui permet de mieux percevoir les vibrations. 
 
- Carl Van Der Luz : spécialiste en Sensorialité Architecturale.   

« Les dynamiques architecturales éveille-t-elle des sensations suffisamment intense pour provoquer des 
modifications de type bio énergétique chez les individus ?  
 Avec l’utilisation de fins fils blanc, Carl Van Der Luz, donne à voir les trajets sensibles portés par 
l’architechture de l’édifice.  
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 LA PRESENCE DES CHERCHEURS 
 
 
 

A chaque nouvel édifice, les chercheurs du GREP mettent en œuvre leur protocole de recherches qui se 
déroule en deux temps : le chantier de recherches et la révélation des découvertes via des parcours 
sensibles. 
 

Le chantier de recherches 
 
Lors du chantier de recherches en amont, pendant 5 jours, les chercheurs travaillent à la lecture de 
l’édifice à partir de leur protocole de recherche. Collectes, mesures, rencontres, décryptages, 
expérimentations, chacun avec sa méthode entre en relation sensible avec le lieu. 
 
 
Plusieurs axes de travail sont mis en œuvre lors de cette résidence. 
 

L’implantation du chantier 
Un barnum est installé aux abords, il permet aux chercheurs d’entreposer leurs outils de recherche, et 
permet aux habitants de venir déposer leurs contributions. (textes, images…) 
Des panneaux installés aux alentours témoignent d’une présence inhabituelle et fournissent des 
informations : démarche du GREP, présentation des chercheurs, articles de presse… 
Les habitants sont invités à remplir un questionnaire pour aider les chercheurs dans leurs investigations. 
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 Les rendez-vous 
Des rendez-vous sont organisés avec des personnalités locales familières. Ces personnes, reçues au thé de 
17h, viennent  partager avec les chercheurs leur vision de l’église et apportent précisions et histoires qui 
nourrissent les chercheurs. Ce thé sera organisé le 6 juin. Aux pieds de la façade principale de l’église. 
 

 
 



 9 

 
 
 
Les parcours sensibles 
 
A l’issue du chantier de recherches, les chercheurs proposent aux groupes de visiteurs-expérimentateurs 
de découvrir l’église sous un autre jour au travers de parcours sensibles et sensoriels.  
 

Les chercheurs font vivre, ressentir, écouter, toucher l’édifice… 
C’est le temps des révélations sous forme de parcours sensibles et d’expérimentations 
sensorielles. 

 
Le parcours se compose de plusieurs temps : 
 

1/ Constitution du groupe de visiteurs-expérimentateurs à quelques rues de l’église.  
2/ Rappel des règles de sécurité par Marianne Rausalor 
3/ Temps de présentation des chercheurs 
4/ Temps de rappel historique 
5/ Ateliers de visites sensibles par petits groupes. Les chercheurs font part in situ de leur     
    découverte.Ils demandent également pour certains ateliers, la participation active des     
    visiteurs pour parachever leur travail. Chaque groupe verra plusieurs chercheurs. 
6/ Regroupement, Hymne du Grep et partage du PL (Produit Local) 
7/ Remise du questionnaire, « Aidez- la recherche. Aidez le Grep ! » 

 

Les parcours sont proposés plusieurs jours de suite, 2 fois par jour, pour 70 personnes à 
chaque fois.  Les billets seront à retirer à la maison du Tourisme et au pôle de Beaulieu. 
Ils sont gratuits mais nécessaires. 
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DES PRECISIONS SUR LE GREP 
 
 
 

La naissance du GREP 
Le GREP – Groupe de Recherche Ès Poétic – est né en octobre 2003 de la rencontre entre le Deuxième Groupe 
d’Intervention et le Centre National des Monuments Historiques – Cloître de la Psalette à Tours. Le GREP répond aux 
sollicitations des villes, structures culturelles, festivals, théâtres… qui souhaitent développer un projet spécifique autour 
de leur patrimoine. 
  
 
 
 

LES CHANTIERS DU GREP 
 
 
 
Cathédrale Saint-Etienne, Châlons-en-Champagne,   
Chantiers de recherches du lundi 31 mai au vendredi 4 juin 2004. 
Parcours sensibles les samedi 5 et dimanche 6 juin 2004, Furies. 
 
 
Cathédrale Saint-Gatien et Cloître de la Psalette, Tours  
Chantier de recherches du lundi 7 au dimanche 11 juillet 2004. 
Parcours sensibles les lundi 12,  mardi 13 et mercredi 14 juillet 2004, Rayon Frais. 
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Cathédrale  Saint-Vincent, Chalon-sur-Saône  
Chantier de recherches du lundi 3 au vendredi 7 mai 2004. 
Parcours sensibles les vendredi 16, samedi 17 et dimanche 18 juillet 2004, Chalon dans la 
Rue. 
 
 
Cathédrale Saint-Jean, Alès 
Chantier de recherches du 23 au 29 juin 2005. 
Parcours sensibles les jeudi 30 juin, vendredi 1er, samedi 2 juillet 2005, Cratère Surfaces. 
 
 
Cathédrale Sainte-Marie, Bayonne,  
Chantier de recherches du 11 au 15 septembre 2005. 
Parcours sensibles les vendredi 16 et samedi 17 septembre 2005, Journées du Patrimoine. 
 
 
 
 Cathédrale de Monaco, Principauté de Monaco,  
 Chantier de recherches du 31 juillet au 4 août 2006 
Parcours sensibles  le samedi 5 août  à 19h30 et 21h30 et le dimanche 6 août à 18h30 et 
21h30, Le  Fort Antoine dans la ville 
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REVUE DE PRESSE  
 
 

 
 
Presse nationale 

- L’Express Magazine - Semaine du 31/05 au 06/06 : « Au chevet de la cathédrale » 
 

Châlons-en-Champagne 
- RCF Radio L’Epine 88.6 - 22/03 : interview de Marianne Rausalor, « Le GREP s’installe à 

Châlons » 
- Radio MAU NAU 94.2 - 29 et 30/03 : reportage « La conférence de presse du GREP » 
- France 3 Lorraine Champagne Ardenne – Edition Châlons - 29/03 : reportage « Le GREP à 

Châlons » 
- Marne Hebdo - Semaine du 25 au 31/03 : « Mystérieux chercheurs à la cathédrale » 
- L’Union - 05/06 : « Les chercheurs du Grep sont de retour à la cathédrale » 
- France 3 Lorraine Champagne Ardenne – Edition Régionale - 05/06 : reportage sur le GREP à 

Furies 
 

Chalon-sur-Saône 
- Le Journal de Saône-et-Loire – Edition Chalon - 28/04 : « Chercheurs autour de la cathédrale 

Saint-Vincent » ; 
02/05 : « A la découverte des chercheurs du GREP » ; 08/05 : « Découvertes sensorielles autour de 
la Cathédrale » 

- France 3 Bourgogne – Edition Chalon - 06/05 : « Réactions du GREP aux déclarations du 
Ministre de la Culture » 

- Le Journal Dans la Rue - 18/07 ; « Le temps d’une cathédrale » 
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Tours 

- Radio Béton - 12 et 13/07 : interview de Marianne Rausalor, « Qu’est-ce que le GREP ? » 
- La Nouvelle République – Edition Tours - 13 et 14/07 ; « Venez prendre le pouls de la 

cathédrale » 
 

Alès 
- Midi Libre - 25/06 ; « Des chercheurs au chevet de la cathédrale » 
- La Marseillaise – 26/06 : « La cathédrale va se retrouver toute nue » 
- Midi Libre - 01/07 ; « Au Chevet des cathédrales : percevoir l’intérieur grâce à la vision extérieure » 
 

Bayonne 
- Le journal du Pays Basque – 08/09 ; « Bayonne veut dérider ses vieilles pierres » 
- Sud Ouest – 09 /09 ; « S’approprier la ville » 
- France 3 Pays Basque – 14/09 ; reportage « La conférence de presse du GREP » 
- Euskalmedia – 15 et 16/09 ; reportage sur le GREP à Bayonne 
- France Bleu Pays Basque – 15 et18/09 ; reportage sur le GREP à Bayonne 
- Sud Ouest – 16/09 ; « La Cathédrale revisitée » 
- La Semaine du Pays Basque – Du 15 au 21/09 ; « Patrimoine en fanfare à Bayonne » 
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CONTACTS  
 
 
 
Le Groupe de Recherche Ès Poétic / Deuxième Groupe d’Intervention 
Siège social : 
La Blanchisserie 
7, avenue de la République 
94200 Ivry-sur-Seine 
groupederecherche@espoetic.org 
 
Adresse postale : 
GIE – La Pierre Levée 
9 rue de la Pierre Levée 
75011 PARIS 
Tèl : 01 43 57 04 33 Mob : 06 30 95 77 31 Contact :  Sophie Séjourné 
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 SOUTIENS 
 
 
 
La venue du GREP  est une première étape de la résidence du Deuxième Groupe d’Intervention à 
Harfleur.  
Cette proposition s’inscrit dans le cadre du projet de développement culturel de la ville d’Harfleur 
soutenu par la DRAC Haute Normandie. 
 
Le GREP est soutenu par : 
Drac Ile de France), Momun - Cloitre de la Psalette-Tours, POLAU-Pôle des Arts Urbains Tours, 
Entresort-Furie, Chalon en Champagne, L’Abattoir, Chalon sur Saone et Deuxième Groupe 
d’Intervention 
 
 
Coproduction :   
le Centre des Monuments Nationaux – Cloître de la Psalette à Tours ;  
La Compagnie Off – Pôle des Arts Urbains à Tours ;  
L’Entre-Sort de Furies  à Châlons-en-Champagne ;  
Chalon dans la Rue / L’Abattoir, ville de Chalon-sur-Saône  
 
Conventionnement DRAC Ile-de-France, Ministère de la Culture et de la Communication 
 
 

Crédit photos Jean-Pierre Estournet. 
 


